
Un portrait satirique

Autor(en): Ed.H.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le nouveau conteur vaudois et romand

Band (Jahr): 87 (1960)

Heft 1

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-231703

PDF erstellt am: 11.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-231703


Un portrait satirique
Bien des choses amusantes ou tristes

ont été écrites sur les avocats. Voici ce

qu'en pense Louis Veuillot (1813-1883) :

« Maître Aspic vient en poste à Chignac
plaider un procès qu'il sait qu'il perdra.
Ses clients savent aussi que le procès sera
perdu : ce n'est pas pour le gagner qu'ils
ont largement payé cet avocat célèbre.
Ils sont riches et ils veulent principalement

faire injurier leur partie.
» Cohue de curieux dans le prétoire :

la ville entière est là... On lit déjà
l'inquiétude sur le visage de ces malheureux
qui ont pour eux l'équité, le droit, et
même les juges, mais qui n'ont pas maître

Aspic : qui gagneront leur procès,
mais ils perdront leur honneur.

>¦ On appelle la cause. Maître Aspic
commence, il s'anime, il s'échauffe, il est
en colère, il s'enivre de sa colère, le voilà
monté, le voilà superbe. Non seulement
il veut gagner en conscience son argent.
il veut encore soutenir sa belle réputation...

Il persifle, il vilipende, il meurtrit,
il broie : c'est un massacre. L'auditoire
frémit, frissonne, éclate de rire. Un
dernier coup, qui atteint une fibre du cœur
encore épargnée, une injure, s'il se peut,
plus poignante, une calomnie plus atroce :

l'enthousiasme crève : on applaudit malgré

les juges, tentés d'applaudir eux-
mêmes : l'avocat tombe sur son banc et
s'essuie le front ; il a fini.

» Voilà pour un an. pour dix ans.
l'infortuné plaideur devenu la fable de
ses concitoyens. Maître Aspic, applaudi,
.admiré, touche une jolie somme, soupe en
cérémonie chez le préfet ou chez le maire,
dit que ses clients sont injustes, fait sa
cause plus mauvaise encore qu'elle n'était,
rend à huis-clos justice an pauvre diable
qu il a diffamé en plein tribunal, et
reprend la poste, fort content de l'opinion
qu'il laisse de lui à ces gens de province. »

Ed. H.

lia providence de tout
propriétaire d'animaux
La Mutuelle chevaline suisse, société

coopérative, a été fondée en 1901, sous
les auspices de la Fédération des sociétés
d'agriculture de la Suisse romande. Con-
cessionnée par le Conseil Fédéral la même
année, son champ d'activité s'étend sur
toute la Suisse. Spécialisée dès le début
dans l'assurance des chevaux, elle élargit,
au cours des années, son exploitation à

la branche bovine, au petit bétail et aux
chiens, de manière qu'aujourd'hui des

assurances pour toutes les espèces d'animaux

peuvent être souscrites.
Ayant repris, au 1er janvier 1959, le

portefeuille de la Société Epona à Berne,
la

MUTUELLE
CHEVALINE SUISSE-EPONA
est aujourd'hui la seule société, conces-
sionnêe par le Conseil Fédéral, dans le
domaine de l'assurance des animaux.
Grâce à sa longue expérience et à ses
réserves importantes, elle est en mesure
de résoudre tous les problèmes qui pourront

lui être soumis. Rappelons que la
Mutuelle chevaline suisse-Epona assure,
à des conditions avantageuses.

les chevaux d'agriculture, de selle, de

sport, de concours et de courses.
les taureaux reproducteurs (pour la

valeur vénale entière ou en complément à

l'assurance locale).
le bétail d'élevage, (pour la valeur

vénale entière ou en complément à l'assurance

locale).
le bétail d'alpage
le petit bétail (chèvres, moutons, porcs,

etc.).
les chiens (de chasse, de garde, de luxe,

etc.).
Par les services qu'elle peut rendre, la

Mutuelle chevaline suisse-Epona est
devenue l'auxiliaire indispensable et la
protectrice de tout propriétaire d'animaux.
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